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Penser  
en géographe

La collection Portail s’adresse à tous ceux et celles qui souhaitent se 
familiariser avec la géographie. Elle ne propose pas une vision exhaustive 
de la discipline mais des clés pour l’acquisition d’un questionnement, 
d’un vocabulaire, de connaissances et de méthodes spécifiques.

Penser en géographe

Le premier objectif de la collection est de permettre au lecteur de se saisir 
de la démarche géographique.

Trois paradigmes disciplinaires

De façon très schématique, et donc forcément très caricaturale, on peut 
distinguer trois moments de la discipline :

	■ Un premier temps où la géographie se définit comme une étude des 
relations homme/milieu. Cette géographie dite « classique » ou vida-
lienne se marque notamment par la séparation entre géographies 
physique et humaine. Elle privilégie une démarche descriptive et 
« idiographique », c’est-à‑dire fondée sur l’étude du particulier, sans 
pour autant renoncer au général.

	■ Un deuxième temps où une partie de la géographie se renouvelle 
autour du « tournant spatial ». La géographie abandonne ses fonde-
ments naturalistes pour devenir une science sociale à part entière. Son 
objet devient l’espace géographique, c’est-à‑dire l’espace en tant qu’il 
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est organisé par les sociétés. La démarche est hypothético-déductive 
et nomothétique (recherche de lois générales).

	■ Un dernier temps est celui du territoire, c’est-à‑dire l’espace en tant 
qu’il est approprié par les sociétés, les groupes, les individus. Cette 
appropriation pouvant être politique et/ou subjective. Avec le terri-
toire, la géographie devient politique et humaniste (elle prend en 
compte le vécu, le perçu, les pratiques, l’identité, les individus).

Loin d’être étanches, ces trois « paradigmes » disciplinaires se 
chevauchent, se complètent et empruntent l’un à l’autre. Ils partagent 
en réalité un questionnement commun. La géographie étudie in fine la 
spatialité, la dimension spatiale des sociétés et des faits sociaux.

Le questionnement de base en géographie

De façon là encore très schématique, on peut résumer en quatre grandes 
questions le questionnement géographique.

1.	Quoi ? Identifier l’objet en observant des cas concrets.

2.	Où ? Localiser l’objet en le repérant dans le temps et l’espace.

3.	Pourquoi ici et pas ailleurs ? Saisir la singularité de l’objet à partir de 
la différenciation spatiale, comparer.

4.	Pourquoi et comment ? Expliquer.

Les réflexes du géographe

Ce questionnement de base s’accompagne d’un certain nombre de 
réflexes.

1.	Combiner les échelles d’observation et d’analyse : c’est l’approche 
multi-scalaire, qui implique de mobiliser plusieurs échelles spatiales 
(locale, régionale, nationale, continentale, mondiale) et temporelles 
(temps long, temps court, etc.).

2.	Observer l’interaction entre les échelles : c’est l’approche trans- 
scalaire, rendue indispensable par la globalisation de certains 
processus (par exemple, comprendre comment le local est dans le 
global et réciproquement).

3.	Opérer un va-et-vient constant entre le général et le particulier. 
Tout raisonnement géographique doit s’appuyer sur des exemples 
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concrets spatialisés. Inversement, chaque cas particulier, aussi singu-
lier soit-il, doit être mis en regard d’autres cas et être analysé à partir 
de concepts et de notions qui permettent une montée en généralité.

4.	Apporter une attention particulière aux « acteurs », c’est-à‑dire aux 
personnes, aux groupes, aux institutions qui agissent sur, et grâce, à 
l’espace géographique.

Le changement d’échelle et le lien général particulier permettent de 
nuancer les explications.

Comment utiliser chaque volume ?

Chaque volume de la collection peut se lire indépendamment et en regard 
des autres. De même, au sein de chaque volume, les parties et chapitres 
peuvent être utilisés séparément, tout en se répondant.

	■ L’INTRODUCTION pose les notions fondamentales et les question-
nements de base. Le vocabulaire et les problématiques peuvent être 
mis en regard des programmes du secondaire.

	■ Les chapitres de COURS apportent les connaissances de base sur les 
thématiques propres au domaine. Le cours insiste sur les définitions des 
termes, les problématiques et les exemples localisés. Il se conclut par une 
page d’entraînement pour vérifier la bonne acquisition des connais-
sances et par une étude de cas qui mobilise l’analyse de documents 
géographiques. La bibliographie permet à chacun d’aller plus loin.

	■ La partie MÉTHODES reprend les éléments du cours à travers des 
exercices-types. Elle permet d’appliquer le cours à des cas concrets. 
Elle fournit également des méthodologies pour chaque exercice. Les 
méthodes sont identiques pour tous les volumes, leurs applications 
commentées étant ensuite adaptées aux objets et exigences de chaque 
branche disciplinaire.

	■ Les corrigés des exercices d’entraînement et des ressources complé-
mentaires sont disponibles en ligne sur le site :

	 http://armand-colin.com/ean/9782200639365

Magali REGHEZZA-ZITT 
Directrice de collection

http://armand-colin.com/ean/9782200639365
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Introduction  
à la géographie  

urbaine

Les questions à se poser

	n Comment définir et délimiter une ville ?

	n Quelle est la différence entre la ville et l’urbain ?

	n Quelles transformations spatiales, sociales et économiques sont engendrées 
par l’urbanisation généralisée de la planète ?

	n Quelles sont les dynamiques de transformation des villes contemporaines ? 
Touchent-elles uniformément les différentes villes du monde ?

	n Quels sont les défis urbains du xxie siècle ?

Qu’est-ce qu’une ville ?  
Une question simple  
pour une réponse compliquée

La réponse à la question « qu’est-ce qu’une ville ? » peut sembler 
évidente et instinctive. Pourtant, cette apparente simplicité masque 
une pluralité de critères qui varient dans le temps et dans l’espace et 
qui produisent des définitions in fine très différentes. La diffusion et la 
généralisation de l’urbanisation à l’échelle mondiale ne font qu’accroître 
les difficultés à définir les villes, qui sont à la fois des formes spatiales 
universelles et profondément hétérogènes.

 Les termes surlignés  
sont définis dans  
les « Notions à maîtriser » 
p. 22-23.

    INTRODUCTION

Présentation des grandes  
problématiques du sujet

Objectifs de connaissances 
à acquérir pour chaque chapitre

Définitions de toutes  
les notions à maîtriser

Introduction à la géographie urbaine  
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Adapter les villes aux changements globaux

Villes et citadins se trouvent dans une situation paradoxale. Les espaces 
urbains sont les premiers responsables des émissions de gaz à effet de 
serre : ils représentent 70 % des émissions mondiales de gaz à effet de 
serre pour moins de 2 % de la surface terrestre. En même temps, les 
citadins sont les premières victimes du changement climatique puisque 
ses conséquences, sociales et économiques, sont amplifiées dans les villes 
par les fortes densités de populations et d’activités économiques. Dès lors, 
les villes concentrent les enjeux de vulnérabilité et les expérimentations 
d’adaptation des modes de vie au changement climatique. Il s’agit à la 
fois de lutter contre les sources du processus et contre ses conséquences, 
exprimées par une multitude de risques urbains (îlots de chaleur urbain, 
submersion marine et montée des eaux, fragilisation des sols).

Le présent ouvrage cherche donc à développer l’analyse de l’urbani-
sation généralisée de la planète, de ses conséquences spatiales et sociales, 
et d’examiner le rôle des villes et de leurs habitants dans les évolutions 
contemporaines des sociétés.

Objectifs de connaissance

Chapitre 1 : 
Une urbanisation 

généralisée 
à l’échelle 
mondiale

o  Comprendre la tension entre l’universalité des villes et la diversité 
des contextes locaux.

o  Savoir décrire et expliquer le processus d’urbanisation en fonction 
des époques et des régions du monde.

Chapitre 2 : 
La répartition 

des villes 
dans l’espace

o  Comprendre et expliquer les grands principes de répartition 
des villes dans l’espace aux petite et grande échelles.

o  Décrire les différents réseaux et systèmes de villes et en comprendre 
les évolutions dans le temps.

Chapitre 3 : 
Centralités 

et périphéries 
urbaines 

en recomposition

o  Savoir distinguer et nommer les différents territoires urbains,  
du centre vers les périphéries.

o  Savoir définir et délimiter la périurbanisation.
o  Comprendre et expliquer la diversification morphologique 

et fonctionnelle des espaces périurbains.

Chapitre 4 : 
Une hiérarchie 

urbaine 
dominée par 

les métropoles

o  Savoir définir la métropolisation en lien avec le processus 
de mondialisation.

o  Comprendre comment la métropolisation engendre 
des recompositions socio-spatiales.

o  Distinguer les différents sens et contextes d’utilisation du terme 
« métropole ».

 Voir Chapitre 8.

Introduction à la géographie urbaine  
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Notions à maîtriser

Aire urbaine : association d’une ville-centre et de ses espaces périurbains.

Banlieue : territoire qui jouxte la ville-centre urbanisée de façon continue.

Centre-ville : noyau névralgique, le plus animé et le plus ancien d’une ville.

Citadin : habitant d’une ville.

Citadinité : rapport social et sensible d’un individu (le citadin) à l’espace 
urbain (pratiques quotidiennes, appropriation symbolique, représentations 
individuelles et collectives…) dans lequel il vit.

Conurbation : territoire urbain formé par la jonction entre plusieurs aires 
urbaines.

Croissance urbaine : augmentation de la population urbaine.

    COURS

Document commenté 
en ouverture de chapitre

Introduction du chapitre 
et annonce du plan du cours

Cours structuré  
avec des conseils,  
des renvois  
et des définitions  
en marge
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À RETENIR

	n L’urbanisation est un processus ubiquiste à l’échelle de la planète mais avec de 
forts contrastes géographiques.

	n L’Afrique et l’Asie sont les continents qui connaissent les plus forts taux de crois-
sance urbaine car ils n’ont pas achevé leur transition urbaine.

	n Les villes sont une réalité universelle, mais très hétérogènes et en constante 
réorganisation spatiale et sociale.

	n L’urbanisation généralisée produit une très grande diversité de paysages urbains 
et de modes d’habiter, qui peuvent se combiner au sein d’une même ville.

 POUR ALLER PLUS LOIN

Davis M., 2006, Le pire des mondes possibles : de l’explosion urbaine au bidonville 
global, Paris, La Découverte.
ONU, 2018, World Urbanization Prospects Highlights.
Métropolitiques, dossier « Villes en décroissance », 2017 ; https://metropoli-
tiques.eu/Villes-en-decroissance.html#sommaire

NOTIONS CLÉS

n  Urbanisation
n  Taux 

d’urbanisation
n  Taux de croissance 

urbaine
n  Transition urbaine

207207

Corrigés en ligne

ENTRAÎNEMENT

Tester ses connaissances

1. Quel est l’intérêt pour un(e) géographe de travailler sur une œuvre artistique ?

2. Quelles sont les deux grandes tendances opposées qui caractérisent 
les représentations urbaines dans l’art ?

3. Quelles sont les grandes dynamiques urbaines qui sont mises en avant dans les 
œuvres de science-fiction ?

Questions sur document

Les espaces du cinéma
« Un dernier niveau de réponse amène, sur un terrain plus théorique, à préciser ce que 
la géographie peut faire du cinéma en termes d’espace(s). […] Dans une perspective 
géographique, on peut en distinguer quatre.

Le premier est l’espace diégétique : c’est l’endroit, existant ou fictif, générique ou 
spécifique, où l’histoire est supposée se passer. Il se prête surtout à une analyse en 
termes d’imaginaires géographiques.

Le deuxième est l’espace scénographique : le lieu réel de tournage, en studio (off-loca-
tion) ou en extérieur (on-location), qui figure avec plus ou moins de bonheur l’espace 
diégétique et qui inclut le champ (ce que la caméra capte) et le hors-champ. L’analyse 
géographique peut porter sur la configuration spatiale du plateau, sur les logiques 
présidant au choix des lieux de tournage, sur le contexte (social, politique et écono-
mique) plus ou moins local de la production, mais aussi sur l’impact (touristique par 
exemple) du film sur celui-ci.

Le troisième est l’espace pictural de l’image en mouvement, telle qu’elle est saisie 
sur la pellicule et projetable sur un écran. Cet espace est celui qui concerne le plus 
l’histoire de l’art dans son acception la plus classique ; il peut être l’objet d’une analyse 
iconographique et plastique telle que la pratique la géographie culturelle dans la ligne 
des visual studies (Rose, 2007).

Le quatrième – le plus négligé par la littérature – est le dispositif spectatoriel de 
visionnage des images et d’écoute de la bande-son. Ce dispositif est bien un dispositif 
spatial. Ne dit-on pas qu’on va au cinéma pour y acheter une place ? Mais l’expérience 
du spectateur n’est pas la même selon qu’il regarde le film seul ou à plusieurs, dans 
un espace public ou privé, dans un multiplexe en périphérie d’une agglomération ou 
dans une vieille salle de centre-ville, sur un écran Imax ou celui d’un smartphone, 
qu’il l’écoute en son THX, 7.1 ou au casque, selon qu’il peut ou non mettre la pause, 
sauter une scène et revenir en arrière, etc. ; l’analyse géographique de ces dispositifs, 
qui s’avère très fertile, reste largement à faire. »

Source : Staszak J.-F., 2014, « Géographie et cinéma : modes d’emploi »,  
Annales de Géographie, vol. 1, n° 695-696, p. 595-604.

1. Listez et définissez 
les quatre catégories 
d’espaces du cinéma 
présentés par 
le géographe J.-F. 
Staszak.

2. Que disent ces 
différentes catégories 
d’espaces des 
représentations 
collectives et des 
imaginaires spatiaux 
des sociétés 
contemporaines ?

3. Quels sont les 
lieux où l’on pratique 
le cinéma ? En quoi 
les progrès techniques 
et technologiques ont 
modifié la géographie 
de la pratique 
du cinéma ?

4. Appuyez-vous 
sur ces catégories 
d’espaces pour 
analyser le film 
de votre choix.

 Voir Méthode de 
l’étude d’un article 
de presse p. 263.

Éléments essentiels
du cours à retenir

Notions à mobiliser

Exercice de validation
des connaissances

Questions
sur document

Renvoi à la méthode
commentée

Lectures complémentaires
pour aller plus loin
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p� Photo © eyetronic/Fotolia.com

Vue sur l’aire urbaine de Tokyo au Japon, avec en arrière-plan le mont Fuji, situé à 
100 kilomètres au sud-ouest du centre-ville. Avec 37 millions d’habitants en 2020 
selon les estimations de l’ONU, Tokyo est l’aire urbaine la plus peuplée au monde, 
devant Delhi et Shanghai. Elle occupe la première place des classements mondiaux 
depuis 1955.
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L’urbanisation du continent 
africain

Depuis 2007, la proportion de la population mondiale vivant 
dans les espaces urbains dépasse celle qui vit dans les espaces 
ruraux et, pour la première fois dans l’histoire, les projections 
démographiques prévoient que le xxie siècle verra le nombre de 
ruraux, en valeur absolue, diminuer au profit des citadins. Cette 
bascule résulte de la forte diffusion et accélération de l’urbanisa-
tion, définie comme la concentration croissante de la population 
dans des villes.

Cette tendance s’explique par la combinaison des deux facteurs : 
l’exode rural et l’accroissement naturel des populations urbaines, 
entraînant à la fois une augmentation du nombre de citadins et du 
nombre de villes. Désormais, l’urbanisation est considérée comme 
généralisée à l’échelle mondiale car elle concerne tous les pays du 
monde. Néanmoins, de forts contrastes persistent non seulement 
entre les taux d’urbanisation, en fonction du degré d’avancement 
du processus de transition urbaine, mais aussi entre les critères de 
définition des villes. Si l’on trouve des villes partout, tous les pays 
ne sont pas uniformément urbanisés et surtout toutes les villes ne 
se ressemblent pas. Étudier l’urbanisation conduit donc à réfléchir 
à l’articulation entre la ville comme forme spatiale universelle, et 
l’hétérogénéité des formes urbaines observables à la surface de la 
planète.

Ce chapitre détaille l’état d’avancement inégal de l’urbanisation 
à l’échelle mondiale, qui révèle notamment le décalage temporel 
entre les trajectoires des villes des Nords et des Suds. Il esquisse 
également les principaux types de modèles urbains en fonction des 
ensembles géographiques et culturels.

Une urbanisation 
généralisée à 
l’échelle mondiale

CHAPITRE

1
Géographie urbaine
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I. Une urbanisation généralisée  
mais inégale de la planète

Dire que la majorité de la population mondiale est urbaine ne veut pas 
dire que la situation est uniforme à grande échelle. Que l’on étudie les 
taux d’urbanisation et les taux de croissance urbaine, la localisation 
des villes dans le monde ou encore les critères de définition des villes, 
on constate de forts contrastes géographiques.

❯ Taux d’urbanisation : pourcentage de la population d’un pays qui habite en ville. 
Il correspond à une vision statique à un temps t.

❯ Taux de croissance urbaine : rythme d’augmentation de la population urbaine, 
à l’échelle d’un pays ou à l’échelle d’une ville. Il est indiqué en pourcentage. 
Il peut être négatif quand la population urbaine diminue. Contrairement au taux 
d’urbanisation, il exprime une vision dynamique de l’urbanisation.

1. Des définitions relatives des villes

Quantifier le taux d’urbanisation d’un pays est une tâche complexe, qui 
nécessite un gouvernement central capable de réaliser un recensement 
de la population et une institution capable de traiter les données ainsi 
acquises. De plus, chaque pays est libre d’établir ses propres critères 
pour définir une ville et un citadin. Par exemple, alors que le Danemark 
fixe le seuil de la ville à 200 habitants, le Japon monte à 50 000, tandis 
que l’INSEE en France a choisi le seuil de 2 000 habitants. L’apparence 
d’uniformité des statistiques sur l’urbanisation masque ainsi une grande 
relativité en fonction des méthodes de collecte de données, des dates de 
recueillement et des définitions juridiques.

L’ONU compile régulièrement les statistiques élaborées par chaque 
État pour proposer une vision d’ensemble de l’urbanisation à l’échelle 
mondiale . Les rapports ainsi publiés associent donc les statistiques 
nationales, lorsque celles-ci sont considérées comme fiables, et des esti-
mations pour les pays dans l’incapacité de fournir ces données. Par souci 
de clarté, l’ONU publie le détail des critères de définition de l’urbain, ce 
qui permet de prendre conscience de leur relativité.

Ne pas confondre !
– La grande échelle 
désigne un petit 
territoire  
(ex. : une commune).
– La petite échelle 
désigne un grand 
territoire  
(ex. : le monde).
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 ONU, World Urbanization 
Prospects.
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Doc. 1 Population et taux de croissance des aires urbaines 
africaines de plus de 300 000 habitants (1975-2015)
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Présentation des documents

	■ Doc. 1 Carte de localisation des principales villes du continent africain 
indiquant les taux d’urbanisation à l’échelle nationale.
	■ Doc. 2 Extrait d’un article de la géographe Armelle Choplin, spécialiste 

des dynamiques urbaines en Afrique de l’Ouest. Elle identifie la particularité 
historique de la région, dont les villes sont issues de la colonisation, et sa 
forte croissance économique et démographique.
	■ Doc. 3 Photographie prise dans le bidonville de Kibera (au premier plan), 

situé dans la ville de Nairobi, capitale du Kenya (en Afrique de l’Est). Les 
matériaux de récupération et l’insalubrité du bidonville contrastent avec 
les tours d’habitations au second plan, à destination des classes moyennes 
émergentes dans le pays.

Localisation

L’étude de cas alterne entre des analyses à l’échelle continentale et des 
exemples territorialisés aux échelles régionale et locale. Elle se concentre 
d’une part sur l’Afrique de l’Ouest, une ancienne région de colonisation fran-
çaise, ce qui explique en grande partie la localisation littorale de la plupart 
des villes. D’autre part, elle détaille l’exemple de Nairobi en Afrique de l’Est, 
qui est une ancienne région de colonisation britannique. Capitale du Kenya, 
elle est l’aire urbaine la plus peuplée du pays, avec 5 millions d’habitants 
en 2023, et connaît un fort dynamisme avec un taux de croissance urbaine 
estimé à 4 % d’ici 2030.

Objectifs de l’étude de cas

Cette étude de cas permet :
– de décrire et de donner des éléments explicatifs de la localisation des villes 

sur le continent africain ;
– de déterminer le degré d’avancement de la transition urbaine selon les 

grandes régions du continent africain ;
– de décrire les enjeux contemporains de l’urbanisation africaine, pour les 

habitants et pour les acteurs publics.

Commentaire

	■ L’Afrique est le continent le moins urbanisé à l’échelle mondiale, avec 
43,5 % de sa population vivant en ville en 2020, mais c’est également le 
continent qui connaît la plus forte dynamique d’urbanisation juste après 

Présentation,
localisation,
objectifs
et commentaire de l’ensemble
documentaire
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La dissertation

Qu’est-  ce qu’une dissertation ?

La dissertation est un exercice de raisonnement très codifié par lequel 
l’enseignant mesure la capacité d’un étudiant à identifier un objet de 
réflexion, à sélectionner les informations les plus pertinentes et à les 
articuler dans une démonstration convaincante.

Objectifs et enjeux de la dissertation

§  Tout commence avec un intitulé de dissertation, dont la formulation 
est plus ou moins détaillée, qui invite à réfléchir sur une région, un 
type de territoire, un processus ou encore une notion géographique.
§  De cet intitulé, l’étudiant doit dégager un questionnement à partir duquel 

il va établir une démonstration argumentée, appuyée par des exemples 
précis. Le premier enjeu d’une dissertation est ainsi de transformer l’in-
titulé en problème, une question qui va constituer le fil directeur de l’ar-
gumentation : c’est la problématique. Il est ensuite attendu de l’étudiant 
qu’il réponde au problème posé par une série d’arguments qui découlent 
les uns des autres. Le raisonnement doit ainsi conduire à la formulation 
d’une thèse en réponse à la problématique de départ.
§  Une bonne dissertation doit par conséquent convaincre le lecteur que 

la thèse défendue est logique. La force de l’argumentation dépend de 
la capacité à structurer les étapes de la démonstration. Pour cela, il faut 
réfléchir plus particulièrement à l’enchaînement des arguments, via 
les transitions. Elles sont essentielles car elles explicitent les liens de 
cause, de conséquence, d’opposition, les paradoxes.

Exemples d’intitulés de dissertation

Pr
ob
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ex
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ite

–

+

•  Villes et campagnes en France
•  L’organisation spatiale de la métropole parisienne
•  Rôle et place des villes frontalières dans le système urbain nord-  américain
•  Les quartiers informels dans les villes du Sud : territoires de la pauvreté 

ou moteurs de l’urbanisation ?
•  La mondialisation entraîne-  t-elle une recomposition spatiale des villes ?

Méthodes  La dissertation
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Conseils et erreurs à éviter !

Un exercice de dissertation conduit souvent aux erreurs suivantes :

• Faire une leçon. Dans une dissertation, il est demandé à l’étudiant d’avoir un 
avis (une thèse) sur le sujet proposé : il doit donc trancher entre plusieurs inter-
prétations et défendre cette opinion grâce à des exemples argumentés. La simple 
récitation de connaissances ou une présentation descriptive sans argumentation 
sont donc à éviter.

• Le hors-sujet. Le hors-sujet consiste en un glissement vers un thème qui n’est 
pas au centre de l’intitulé proposé. Cela ne veut pas dire que ce thème n’est 
pas intéressant, mais ce n’est pas celui qu’on attend étant donné le sujet proposé 
à la réflexion. Le hors-sujet découle souvent d’une volonté de vouloir écrire tout 
ce que l’on sait sur un sujet, sans hiérarchiser ses connaissances en fonction de 
leur pertinence pour le sujet donné.

Les étapes de la dissertation

Suivre avec rigueur les étapes suivantes devrait permettre d’éviter les 
erreurs récurrentes.

1. Lire le sujet et l’analyser précisément

§  Se poser les questions suivantes : quels sont les mots utilisés dans l’inti-
tulé ? S’agit-  il de notions de géographie ? Dans ce cas, commencer par 
chercher la ou les définitions. S’agit-  il de mots du langage courant (ex. : 
crise, permanences, mutations…) ? Dans ce cas, chercher les défini-
tions, voir si elles permettent de mobiliser des notions géographiques.

§  S’interroger sur les espaces géographiques et les périodes temporelles 
concernés par l’intitulé du sujet. Il faut bien cerner les bornes spatiales 
et chronologiques : parfois, il ne faut pas hésiter à dire qu’elles posent 
problème et qu’elles vont varier en fonction du sens qu’on donne à 
telle ou telle notion.

§  Porter une attention particulière à l’emploi du singulier ou du pluriel, 
qui modifie la portée des notions. Le pluriel invite à questionner la 
diversité d’un fait ou d’un objet géographique alors que le singulier 
oriente la réflexion vers le général.

La dissertation
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Structure schématique d’une dissertation
•  Les étoiles indiquent un saut de ligne qui permet de délimiter visuellement les trois temps de  la  dissertation.  

Les traits en biais indiquent un retour à la ligne (sans saut de ligne donc) qui peut être accompagné d’un alinéa.
•  Une bonne dissertation doit être bien équilibrée : les parties du développement doivent être de longueur identique. 

Idéalement, l’introduction et la conclusion sont également de même longueur (il ne faut donc pas négliger la conclusion 
qui permet de répondre à la problématique présentée en introduction).

In
tro

du
ct

io
n

Entrée en matière / Accroche

Définition des termes du sujet /
Problématisation /

Phrase de problématique

Annonce du plan

***
[Option 1] [Option 2]

Dé
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Pr
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tie

Phrase d’introduction de partie Phrase d’introduction de partie

Première sous- partie Première sous- partie

Deuxième sous- partie Deuxième sous- partie

Troisième sous- partie Troisième sous- partie

Phrase de conclusion de partie *

* Phrases de transition

De
ux
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m

e 
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e Phrase d’introduction de partie *

Première sous- partie Première sous- partie

Deuxième sous- partie Deuxième sous- partie

Troisième sous- partie Troisième sous- partie

Phrase de conclusion de partie *

* Phrases de transition

Tr
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e Phrase d’introduction de partie *

Première sous- partie Première sous- partie

Deuxième sous- partie Deuxième sous- partie

Troisième sous- partie Troisième sous- partie

Phrase de conclusion de partie Phrase de conclusion de partie

***

Co
nc

lu
si

on Reformulation/synthèse de ce qui a été dit dans le développement

Ouverture/mise en perspective

Schéma © Pascale Nédélec, 2016.
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[Introduction]

Le quartier de « Little Havana » à Miami est un exemple embléma-
tique de quartier façonné par les migrations, étudié par la géographe 
Violaine Jolivet. Après avoir accueilli les migrants cubains fuyant la 
dictature, ce qui lui a donné son nom en référence à la capitale de 
Cuba, La Havane, il accueille désormais des migrants originaires de 
toute l’Amérique latine qui cherchent dans cette ville des États-Unis 
un avenir meilleur que dans leur pays d’origine. Cet exemple illustre 
la capacité des migrations et des migrants à recomposer les villes 
dans le monde.

Une migration se définit comme un déplacement d’individus entraî-
nant un changement de résidence définitif ou de longue durée. Elle se 
distingue alors des mobilités qui se définissent par leur caractère tempo-
raire. Les migrations peuvent être internationales, c’est-à-dire impliquer 
le passage d’une frontière étatique, ou domestiques, c’est-à-dire avoir 
lieu au sein d’un territoire national. Les migrations sont réalisées par 
des migrant·es en raison d’une très grande variété de motivations : 
recherche de meilleures opportunités économiques ou de conditions de 
vie, regroupement familial, fuite de conflits, persécutions ou de catas-
trophes naturelles.

À toutes les échelles, les migrations se déroulent majoritairement 
en direction des villes, c’est-à-dire des portions restreintes de l’espace 
caractérisées par leur forte densité du bâti et l’artificialisation des sols. 
Tous les espaces urbains partagent ainsi la capacité à polariser les flux 
migratoires.

Dès lors, se pose la question de comment expliquer la centralité des 
villes au sein des flux migratoires, en partant du point de vue des acteurs 
des migrations, à savoir les migrants. Il s’agit d’expliquer l’attractivité 
des villes, en se demandant par exemple ce que les migrants y trouvent 
comme avantages en termes d’opportunités économiques, sociales ou 
culturelles. Mais il faut aussi se demander si toutes les villes sont attrac-
tives ou si à l’inverse on peut observer une certaine répulsivité urbaine 
qui ferait de certaines villes des points de départ des migrations. Enfin, 
il faut replacer les migrations dans les jeux d’acteurs qui façonnent les 

Accroche faisant référence 
à un exemple localisé, 

associé à des travaux de 
recherche

Définition des termes  
du sujet

Définition des termes  
du sujet

APPLICATION Villes et migrations dans le monde

�Les titres  
entre crochets  

ne doivent pas figurer 
dans la copie.
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villes pour questionner la place des migrants et la visibilité des migrations 
dans les espaces urbains.

Les villes sont-elles des centres attractifs ou des espaces répulsifs pour 
les migrations dans le monde ?

Dans une première partie, les villes sont analysées comme des centres 
des migrations qui polarisent et redistribuent les flux migratoires à toutes 
les échelles. La deuxième partie développe les processus qui renforcent et 
recomposent la centralité des villes dans les flux migratoires mondiaux. 
La troisième partie approfondie la place des migrants au sein des villes, 
oscillant entre intégration et exclusion.

[I. Les villes comme espaces centraux des migrations  
à toutes les échelles]

Les villes s’imposent comme des centres des migrations qui polarisent et 
redistribuent les migrations à toutes les échelles de la hiérarchie urbaine.

[1. Les villes polarisent les migrations d’exode rural]

Les villes polarisent les migrations d’exode rural en raison de l’urbani-
sation généralisée de la planète. L’exode rural* se définit comme une 
migration (souvent massive) de populations rurales vers les espaces 
urbains. Il participe de la transition urbaine qui est un processus universel 
même si avec des décalages selon les régions du monde.

Les flux d’exode rural contemporains se concentrent dans les régions 
où le peuplement est encore majoritairement rural, et qui ont donc le 
plus grand réservoir de migrants à destination des villes. L’Afrique 
subsaharienne se démarque à l’échelle mondiale par ses taux d’urba-
nisation faibles (inférieur à 50 %) et des dynamiques de peuplement 
soutenues en raison de sa vitalité démographique (indices de fécondité 
élevés – au-dessus de 3 enfants/femme – et âge médian bas – inférieur 
à 17 ans). Ces caractéristiques démographiques se traduisent progres-
sivement par des flux migratoires des espaces ruraux vers les villes. Il 
est difficile de mesurer précisément le nombre de migrants puisque les 
États n’ont pas toujours les moyens statistiques de recenser précisément 
les dynamiques de peuplement et que l’augmentation de la population 
urbaine dépend non seulement du solde migratoire mais aussi du solde 
naturel.

Annonce du plan

Chaque partie débute 
par une phrase 
de présentation 
qui indique 
le fil directeur 
de l’argumentation.

 Voir Chapitre 1.

L’argument est 
illustré par un 
exemple précis.

On peut appuyer 
le propos avec  
des chiffres précis.

Problématique

Présentation de chaque 
grand exercice Conseils et erreurs à éviter

Méthodologie
pas à pas

Conseils et commentaires
en marge

Application
de la méthode

Étude de cas constituée  
de plusieurs documents


